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a u m  OX LA PRKM IBU PAO!

L »  reprise des anctennes rela­
tions amicales avec lA liem a«n e  
w n t n b u e r a  à combler cette lacune.

L e  retournement, qui s'est effec­
tué rapidement et radicalement, 
n'est pas à séparer dans aucun de 
see traits de la personnalité d'Ata- 
turk

E v  Tolonté is'est toujours orlen-■ sematae* 

tée dan s  ce sens, de sorte que fina­
lement les idées du  premier Pré­
sident sont devenues celles du 

Peuple

Née de» ruine» 

et des combats

L e  1*' novem bre 1>33 tombait le 
Sultanat.

L e  a août 1923. quinse Jours après 
la conclusion de la Paix  de  L a u ­

sanne. le Parti d 'Unlté Nationaie 
était constitué.

L «  13 octobre. A n kara  était éle 
vée au  rang de Capitale, et deux

‘■¿L*’

C e  que K É M A I ,  A T A T U R K  a 
fait pour cette transformât ion -le 
l l ia t  était le fait d ’un  h o m m e
qui. Jusqu au  changem ent de laigigantesque de réformes consi 

constitution et m ê m e  Jusqu'à la 1 acquit a  l'intérieur et à l'i 
chute du  Sultan, était conscient d J  
m ouvem ent Jeune turc victorieux, 
s'en sépara (rraduellement de plus 
en plus et finalement appliqua sesi L e  M o y e n  A ge  du  milieu culturel 

projets sans consentir la m oindre]de l'Aaie-Mineure fut libéré en  Tur- 
concession Iquie de  ses dernières exiériorisa-

II avait déjà, co m m e  jeune caoi-ltions. depuis longtemps déjà sans 
tame, defendu ferm em ent son but lim e

tard la République 
proclamée,'et BiiUSTAPHA KfiMAL 
élu chef de l'Etat

A la fin de l'année 1923. le déve­
loppement constitutionnel de is 
nouvelle Turquie, créée par lui 
était achevé.

Retour à la politique 

d ’Ataturk
Les années suivantes, une oeuvre 

lue de réformes consolida 
'exté­

rieur
L'époque politique de l'Islam était 

achevée

de réaliser la Nation Turque 
Mais les débuts aur cette voie fu­

rent très durs

L a  vole était tracée à u n  n o u ­
veau développement, qui venait 
d être com m encé  en Europe par Ir.s

Ecarte, vers la fm  de la guerre, porteurs de  l'idée d'Etat m oderne 

dans un  poste de chef d arm ee enl K é m a l  Ataturk a su également 
S yn e . A I- ffr U R K  assii'.a à lécrou assurer, dans  sa politique exté- 
lement. neure. la position de l'Etat.

Apres le diktai de l'Armiitice. ¡»s Après le Pacte avec l'Union  So- 
Alliés occupèrent le Bosphore el les viéiique. 11 réussit à rapprocher les 

Empires naissantsDardanelles
Ils fe réservèrent même le droit

i,une simple exp ltemtlop, d u u  l'icno- 
fraoce totàle de ceux qui l'ont réa- 
i liaé.

M a is  Uluetrons d 'u n e  laçon  com- 

I plite le aort réser«<é a u x  profes­
seurs ct aux  M v anta , sous U  ter­

reur rouge :
D a n s  les cinq premières années 

de  la révolution, plus de  80 profes­

seurs furent passes {>ar les arm es 
D es  centaines de  professeurs d 'un i­
versité m oururent dan s  la pauvreté 
p o u r m e  pas dire de  la faim . O n  a 
répété ces actions de  nettoyage Jus­
que tout récem m ent. L a  situation 

des professeurs qui n 'avaient pas 
été victimes de pareilles actions ou 

de dénonciation, ressort des m e su ­
res prises par  la com m ission cen­
trale pour l'amélioration de  la si­

tuation des savants, co n nue  sous le 
n o m  « Z ek u b u  » et fondée à M o s ­
cou. T o u s  les savants inscrits dans  

le c Z ek u b u  »  avalent le droit de  
disposer de deux  cham bres  pour 
leurs travaux scientifiques. C e p e n ­

dan t  ces privilèges furent vite at>o- 
lis et une des deux  cham bres  fut i  
nouveau retirée. O n  d o n n a  co m m c  
raison que le propriétaire en ques- 
ticm n'était pas u n  sa v a n t

V u  ces conditions personnelles, 
quels étaient les plans d'études et 
les buta scientifiques î C o m m e  nou s  

l'avons déjà dit, le système- de 
facilité différent a été complète­
m en t  écarté. T ou te  la question 

scientifique a été placée sous le 
m ot d ’ordre de  Staline : « posséder 
la technique». O n  crut pouvoir en  
venir à bout en  mettant les élèves 

de  lUnlverslté à la disposition des 
différentes usines et en  les livrant 
au x  commissariats centraux de 
l’économie. O n  ne  permit plus la

LE BLOCAGE , 

CONSERVES 

DE LÉGUMES ET DE FRUITS
L a  Préfecture c o m n in lq u e  :

T o u s  les (a b r ic a n U  dc  «M M crvas 
ISg u m s» ct fn iN s  sont *avlsés

que leurs stock«, de  fabrication 

nouvelle ou ancienne, sont bloqués.

L a  déclsration de  ces stocks de­

vra être effectuée dès la parutlan 
du  présent avis a u  Service d u  ra­

vitaillement général 36. boulevard 
de la Liberté à Lille.

l A  présente information complè­

te la publication co D o em ant  les 

c o n s e r m  de  légumes, faite à la 
date d u  3 Juillet 1941.

Les  confitures, gelées, m arm ela ­

des, compotes et fruits au  sirop, ne 

sont pas visés par la présente m e ­
sure de blocage. L a  vente de ces 
produits reste libre.

Il en  est de  m ê m e  des pulpes de 
fruits livrées pour la fabrication 

des confitures, confiseries et p&tis- 
series.

Par  contre, les pulpes de  fruits 
destinées à d'autres usages ren­

trent dan s  le cadre des présentes 
dispositions et doivent rester blo­
quées chez les producteurs.

LE CHOCOUT DE JUILLET
L a  Préfecture co m m unique  :

< Les  détaillants sont informés 
que la ration d e  chocolat va ètr^ 

distribuée, pour JuUlet. selon le 

processus adopté pour la réj»rti- 
tion au  titre du  mois de  Juin.

science sans application P™tique.|, ^
H*vai<snt on *  '• “ H *  u cu cnn ciu . 168 COQl*
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d'occuper, cn  Turquie, tout « pointjnistan, par le Traité de  Saadabah .jrentes  branches de  l'économie îles  
stratégique » à leur convenance s;j L 'Etat ne cherchant aucun  h é n  parties aoces.soires furent écartées 

cela leur paraissait nécessaire. Itage. on  chercha des relations ami- C'est ainai qu 'on  créa u n  grand  
Les chem ins de fer turcs furenticales avec tous les Etats voisins 

surveilles par des officiers allies. I conform ém ent au  principe posé par 
et les lignes lélegraphiques contro-. Ataturk : « Paix  à l'intérieur et 

iPaix dans  le M o n d e  »

, L a  flotte avait été livrée à l'En-l To u s  les différends qui subsis 
tente itaient après la guerre furent ainsi

Volee dc ses armes et munitions.iliquidés par la voie dea accords

Proche-1 Les plans d'études devaient en con-i_'rantji rt r t n n t.  n h t Î!T , i 

l'A,,r.a-isequ?nce être adaptés aux diffé- d 'S ^q i;S iU té °^ ‘A ^

dante de marchandise, qui leur 
permettra de servir leur clientèle 

nombre d'instituts et qu'on 5btint inscriptions re­
certaines branches, tout au 

moins des résultats satisfaistmts.
Cependant on ne peut pas parler 
d' îniversités au point de vue uni­
quement scientifique. Ce qu'on en­
tend comme tels dans l’Union

çues
Les consom m ateurs seront servis 

sur production du  ticket « Juillet » 
de la carte de chocolat. »

Il ne restait pius de l'armée queila question de Mossoul. les diver-1soviétique ce sont des écoles spé- 
demoralisees gences d  avis su^ l'échangé de  popu- cialisées de  l'agriculture, des che­

m in s  de  fer. d ’économie fociale. de  
médecine, d'industrie lourde. etc-.| 
Cep en dan t  il n ’y existe pas d'Uni-; 
versités dan s  le genre de  celles que ; 
nous  connaissons, en tant que cen­

tre culture; et. de  l’efprit. | 
L a  vraie science est u n e  partie | 

Intégrante indissoluble de la cul-; 

ture générale d ’un  peuple. Elle

quelques formations _ _
tans aucune valeur combattive .lations avec la Grèce, la fixation cle 

Tandis-que les Français s'instal-ila frontière avec l’Iran , la question 
laient en S vn e . les Anelais en Pa-!de la refortification des détroits et 
lestine et en Mésopotamie et occu- de la zone frontière de la Thrace . 
paient en outre cn c o m m un  ce quiiet e n fm  la récupération du  Sand- 
restait encore en Europe de terri-ijak d'Alexandreite. 
to.rcs turcs, les Iialiens debar-l Cette politique de neutralité sui- 
q-aaient des troupes pour occuper vie avec opiniâtreté par Ataturk 
la côte sud de l'Anatolie, et les fut bientôt, après sa mort, pour 
Greci occupaient Sm yrng. ,u n  m o m en t  abandorm ée. m ais par

Apres la sienatiire de l'Armistice le nouveau  Pacte dam itié  avec l’AI- 
K Ê M .A L  .^ T A ’T U R K .  qui était en-1 lem agne le Pays  s ’est de nouveau 

core alors a A dan a . à la téte de ses retrouvé ¡iur la ligne d 'une  politique 
troupes se dres.'a contre la concep- ne servant que las intérêts turcs 

tior sc.on laquelle on devait se so'»i iqu'avait tracee le fondateur de  la 

mettre sans condition aux  vain- nouvelle Turquie 

queürs S o n  art de  gouverner, qui fut
Il projeta m êm e  de devenir mi-,toujours inspiré par la politique 

nistre de la euerre de prendre néoréaliste et sans fausse Ulusion 
gouvememen-

pour m rncr  . ______ ^ _____  __.......... _ ........ ..............  ..........^ _____________________ _______

conditions plus favorables et avec,;ous  ips problèmes qu'avec les yeuxiElle est u n  a?sem blaîe de  polytech-
Am n1««-nc rwMivrMrc nh:.<K T̂PX'Mill'C *>n .  i—.:___ wAoèi
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A.S.C. HELLEMMES 

S. C. ROUBAIX POUR i
porte les caractéristiques de ce der- i r-UAMDirtMMAT rtll kirkon 
nier et s'applique à l’en imprégner L t  C H A i n r l U n P I A  I U U  n i i K U , 
toujours davantage Quant au bol- Dimanche à 15 h. dans la piscine. 
chévlsme c’est la tentative infer- des Cheminot* d'Hellemme». Barrière' 
nale d ’effacer à tout Jamais l’image de Lezennes-Mont de terre, les Che- 
de l'homme Est particulièrement immota d'Hellemme« rencontreront le; 
redoutable la passion profonde de Swlmmlne Club de Roubaix d«n< un|

BOURSE DE LILLE

Llnier O  . 230 ; Le Blan. 8S0 off ; 
Lyon Textile«. 1 üOO dem . : Lyon Tex­
tiles (pnrti. 4.SOO

C IM E N T S . —  Cim ent« B oulonna».
1 050 off . Ciments de -Oannw. 2 «00 
dem  : D««vroise 4 500 : L «  Loi»n.-. 
750 : Pollet. 2.010 ; Tiiller.e« «e  Beau­
vals. eoo dem . . Tuileries de Beau­

vais (part). 27S dem
P R O D U I T S  C H IM IO U E S . --Air Li­

quide. 2 170 off ; AiiHy. 375 dem  , 
Finalen*. B.=0 off . Ol««-«-« «  Verre». 
4 090 : K u h lm sn n . 1 :iOO Perhiney,
2 900 off ; BhOnp Poulenc. 2_Z7.S 
Salnt-Oobain. 4 B50 off 
d'Aniclie, l'910 dem . 
twTCOurt. 370 ____

A L IM E N T A T IO N  —  D IV E R S E * . —  
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RADIO-BRUXELLES 

REUYÉ PAR RADIO-LILLE
SAMEDI K  JUILLET

7 h  30 : Inforuiatlout.
B n. : Orclteatre 
B h . 30 : ttoyon« optimiata* I 
9 h  Orclicitre.
9 h. 30 : Iniormatlon«.

11 h. JU : Coucert apéritif.
Ili h. : A u  Bal Musette.
12 h. 30 : Trois lantau>l«tes.
lï h. 40 : Luctualité théatral«.
13 h. . Information«
13 h 15 : Groupe Musette 
13 h. ao ; « Agence Pipite >
13 h  38 : Ouitjre« et Mandolines
14 h. : Orchestre-Iladio.
16 h. : Informations
16 h, 15 : Orcheslrci. Vedette«
17 h. : Sonate de Mo/art
17 h 30 . M usique dc chambre
18 hl : Chronique sportive.
IB h 06 : La V'.e Wallonne.
18 h. 10 : AU Music-Hall
18 h. 55 : Chanson  la Scmaln*.
19 h. .'Q u art  d'heure gai 
19 h. 15 : Echo du  jour.
19 h. 45 : Orche«tre-Ka01o
20 h. 25 : Poèmes de Goethe.
•JO h 35 : Concert populaire.

Olacea 
Usines de Li-

Liévln. 468 , Maries. 910 : Ostrlcourt. Aciéries du Nord. 40S ; Sambre et 
2«K, ; Thivencelles. 460 : Vicoigne. Me^e._^^5 ,^rbe . 1.2^^^ C^^ ^ 4 1 2.

i>6 ; Pilaturfi I>«frttrmont. 910

Jeudi 17 juillet 1941
ACTIONS 

CHAIBONNAGES. — Albi. 2 890

BANQUES. — Crédit du Nord. 441 France. 550 ; Ateliers Nord-Fünce^’ , m »
AUX.TRANSPORTS. — Plerchon, I (part). 420 ; Blache. 560 off. ; Cail.
50 dem . E.L R.T.. 27-) off 5 «  ; Delattre et Frouard. 710 ôff ; cj? chTrorée/s-

ELECTRICITE. — Artésienne. 3 «  ^  '3
ff. : Bcthunoiae. 365 ; Boulonnaise. de Maubeuge. 3 075jlem ..Fi^es-Lllle.,,^

S 1 2
Francsi^o rtu Mî- 

i 8u|>érîPur#». 

BrnsH^riP Crnlral« 5
'off. i Béthunciae. 365 ; Boulonnoifie. V IOOO i Eternit 5 V • 910 : Et<*mlt ft 1 2.
iaeo . continentale du Gaz. 1.950 : ’ i ivi dem : Finalen« 5 : . 945 ; Immo.

Elee- ^  „U®®;h1I!ére de r.\rtols 4 I 2. 905 :Bii-he

dimanche 1 40. ; Courrlé«s. 480 ; Cres-
is Mrd dans oes jour, qu un principe : « Ne vo.rIque c'est que la science bo-Chevisto ĝ r que la rencontre «era Intéi^

de pleins pouvoirs plus cteudus, ‘-n ¡jgj Turcs 
partant d .Anatolic, une guerre oe 
libération.

Il n avait pas abandonné l espoir 
de pomoir atteindre maintenant 
sprès ;'écro!ilemen:. ce que lui avj:- 
été refusé jusqu ic; : 1 Etat Natio­
nal. le bouleversement legal, qu: 
était d'ailleurs deja devenu un fa.' 
par l'ecroulement et la dissolution 
de lEmpi.-e

S C I E N C E
B O L C H E V I S T E

inique et de doctrine de parti. ITiom- 
. 1 m e  n ’v a plus au cu n e  place. L u  

I définition la plus exacte qu 'on  
i puisse do nner  ft cette science et aux 
' principes qui en  découlent est : 
l’inhum ain  au  sens le plus pessi­

miste du  mot.

Si l’on examine le mot science de 
plus près, on constaté que le titre 

Mais on ne pouvait convaincre de notre article est contradictoire. 
Stsmyoul. ,Ce que le pays de l'Occident au

Le Snltan croyait être plus en cours de deux siècles et demi a pre- 
sùreté en cherchant le rapproche- sente comme une des créations les; 
ment avec les A.i.os plus hautes de son e.'prit ne pouvait.

Kemal obtin: cepondan: q i on ;m ,pas réussir la ou régnait'un mau- 
confiàt la tâche 'a Istanboul on vais esprit et ou il n y avait que la 
croyait en être deoarras.se de cette|c0 llectivne à la placé de la person- 
fai^oni ¿e pacifier les territoires en'nalite libre et creatrice. seule capa- 
rcvolte m r '.a M-: No;:i- ble de produire une culture scienti-;

W.iatri' jour.«! apres l'occupatioi. fique. Les potentats soviétiques; 
de Snivme par les Grecs il debar- avaient exprimé leur volonté ferme 
qua le 19 ma: 1919 a S am su n , ■. 

nant de ia Mer No::i 
Ce lut la I hriiri' de naissance d 

la nouvelle T  i i q •

COMMUNIQUÉS

OFFICIELS

RECENSEMENT

Electrlqi
pin, 83 : Dourgea. 1.439 : Eacarpelle.! MÉTALLURGIE.— Blanc-Mi«eron. 
6.875 ; Len« A. 570 ; Lena B. 265 off.; 125 off ; Aciérie« de Longwy, 415 ;

800 off
TEXTILES. — Agache. 1 095-1 100 ; I NÉGOCIATION DE DROITS. — St-

Comptolr Linler P., 143 ;• Comptoir Sauveur. 293 . Péchiney, 1 610

Une femme 

bien gardée
Elle n 'a  rien à  craindre de  ses 

deux  grandes ennem ies  : la m aladie 

et la vieillesse, car elle prend i  
chaque saison des CK>uttes W o ride

CABINET LÉON DEFOSSEZ { MALADIES DES LAPINS
tl, ru« du 0r»».0*r»rd, Lllk. T. 5JI-»1:piu» de 15 000 éleveurs ont obten-j

GÉRANCE D’IMMEUBLES |
CONTENTIEUX produit arrête la mortalité le

RECOUVREMENT DE CREANCES même jour, fait disparaître le gros 
34.243Î ventre ct ffuént la coccidjose -- En 

I vente toutes pharmacies ; à défaut 
LABORATOIRE

COUVREUR ZINGUEUR
est demande de suUe^ 

E N T R E P R IS E  B A N T E G N IE S
a V A L E N C IE N N E S

22 157

iJOüKMAlôiglÎiaBoURSE

OraiKl Immaubi« à uaas« e«mm«r-1 à L ILLE , qut . ..________
C e  m édicam ent qui agit, à  la fois, eial «t d« raopart. Partie commerciale! contre mandat de 20 francs 
sur le sang. le cœ ur et les vais-'iib*'« d occupation.

rt—̂  e le MUJ.K d'adres^s
r-’a n c s  a copier a la mam 

J!!’ 1/i í?Tf itAf « corresponaants séncux
1/4 de LJTRF, Ecrire : Ets K. REXIA 40 rue de 

10126 Bruxelles. PARIS i9-) 11 393

fseaux. est recommaBdé contre tou5 
lef ennuis féminins. Les Gouttes 
Plonde suppriment les troubles dus 

eno riID  I k P P O rFP TlftN  n t s >  mauvaise circulation.
P L U K  l a  r t K L t r l l U n  l»“ iparticulier les vertiges, migraines

DÎNRÉES ALIMENTAIRES bourdonnements d'oreilles, vapeurs.

(Sucre. Pâles, Hnile)

Centre LIIM. A  V E N D R E

Écrire au Réveil aux lettres C A  E K  ' 
34 244 F O R G E R O N

Demandé, 17, ruc d'Arras. l

de ne pas la laisser se creer. car il 
faisait partie de leurs dogmes que
chaque science devait reposer sur __________
des bases e.ssentiellement marxis-,50, à' se faire inscrire chez 
tes et. matérialistes. Cela signifie la, ,p commerçant détaillant de leur 
suppression de toute discipline qui:{.hoix pour la perception de leurs 

Les buts de KbiMAL n etaient ' r a t i o n s  de sucre, pâtes alimental- 
slors connus que de .ui seul

A VENDRE VILLA ------------
ricSnfivft^nt 1“ ^^^ BON FORGERON DEMANDÉ
Gouttes Floride embellissent la 2 2 1 5 «, 15». Rue Nationale . L IL L E

La  Préfecture communique. 'femme et prolongent sa ___  ! 3 4241
Les l)énéficiares du rationnement 112 fr. 25 le flacon. 'Ttes Phies.

11248

El Ghazi

icela ne signifie pas seulement ; la et huile, en remettant à celui-ci' m m s a m s m
BRASSERIE COOPÉRATIVE 

DU TILLEUL
2«. rue du Tilleul. T O U R C O I N G

La Turqu e devait'être conquise's^PP'’̂ “ “* " ' ' ““ ‘î le bon qui se” trouve encore adhé-:
aux Turcs ¿onTrè le Ir ta ^e t  Ca ' l'impossibilite absolue de|rent à leur carie en cours pour les:
We cnn?re?ou, ce que d.sait de septembre, octobre et no-,
ism lorsqu'il parlait de la T-urquie 1 

Dans un discours célèbre, il a f.®' de thtolo«^e fu i Lis dates .ci-après doivent être
révélé plus tard avec quelles peines l'ntf d i r ^ s u D ^ i^ K  et'respectees aux divers échelons pour
U s’etait rapproché de ce but r la rof-S^sanf ̂ en-  Que rien ne vienne contrarier l’har-

na^5ï^if-ïfe%ré’ ®xTrd"e‘̂  iui%°lpr«^'te“ ÎS- -«-e d“  distri^tions ■ |
?ii-to • à la fSimanon de c^lu.ïï PUcation du materialisme aux dif-, du 1" au s «*01 : pour ^s  ins-

*d!f‘i’esistan« 'n^onaTe ^"ents objets " i S m « c a r d ^ “îrr"?hofx
Lorsqu'il îie reîusa a paraître à Si la notion de science dans sa commerçant a leur cnoix .

Confi:ar.;.nopIc pour rendre compie conception totale de l’homme et dU| du 5 au 10 août : pour la remise,  ̂ des Administra-
de son action, il lut relevé de son émonde est inconciliable avec la doc-,des feuiUes de bons d inscriptioni^e^rs aucune candidature ne «'étant

E X T R A IT  D U  PROCKft- VERBAL 
D E  L ’A S S E M B L E E  G E N E R A L E  
O R D IN A IR E  D U  2S M A I IM I

tfela en partait état, de 120 hectares. BON TONNELIER
idont 55 en prairie, —  S'adresser à M  n F M A v n ii ' __ L  B A S T IE N  58
d ’O R S A N N E .  à V l l l .f r .n .h . .. . .p h « r f u ^ "^ A °b ^ .U  L IL L e I-  M  245

Mi-.-et-c.) lu.ido

1

AlimenUtion-Buvette "¿niieuT
¡immédiate G d  porte, app. 6 p Recet­
tes 1.800 frs p. }our prouvés Occasion

2 rar« É r«fK«n4r« p«ur Sf.M« francs 
I comptant —  Ccrir« ReveU aux lettres 
IR.S.A.J. 10.806

Q S  D E M A N D E

CONTR'ZlflAITRE-LAMINOIR
a chaud, alliages non terreux, con* 
naissance touf cylindres, tertre 
U G H E T T O ,  3, rue Malar. P A R IS

Part«Partitsam i« Samedi

C O T É  C O .M P L eT K  (H pages» 
R E V U E  D U  M A R C H ï : D F  P A R IS  

V A L E U R S  D  A C T U A L IT E  
C O U P O N S  — T IR A G E  

Service d'cssai d'un m«is
c«ntr« S trs en timbr«s-p«st« 

Ab«nnem «nt d 'un  an H  fr»

Chêviues Postaux tm-m Pans 

l. rue Caumarlin, PARIS <9e>

! RECHERCHE PNEU 650B
I C O N T R E  P R O D U IT S  A G R IC O L E S
I tcnre  Rcveii aux ietliik R A  P. K

u m

Manticur seul, â«é. veuf sans enfant, 
demande personne pour le ménage et 
cornsasme a Roubaix. D u e  âge. pré­
tentions. Écrire Reveil Roubaix. a 
lettres E .R  A .D  1202

poste de commandement < trme du parti bolchéviste. on peut ; par le détaillant au grossiste auquel
Ma_s au Conzrés des Provinces dire que les circonstances physi-.il est affecié d’une façon perma- 

onentales tenu à Erzeroum. qui est ques et morales impofées aux pro- nente ;
devenu la base d i futur Parlement : fesseurs et aux étudiants étaient du to au 15 soût : les grossistes 
National, son ir.f.ucnce croussan'cIétablies de façon telle, qu’elles ren- ^ quelque branche de l’alimentation 
l'affirma, tout comme a un autre daient impossibles lout travail ouiqu'iis puissent appartenir, devroi.t 
Congrès tenu plus lard a Siva. toutes recherches scientifiques ¡faire tenir au Groupement d'Achat 

pfjids de la puissance s'incli- En ce qui concerne les étudiants.jet de Répariltion des Denrées Ali- 
nait dc pius en pais de son còte ü {aut dire que. par suite du dé-Imentaires. 12. rue Molière à Lille, 

U> Sultan se vit enfin forcé ae,cret du 8 Août I9I8. chaque citoyen 
congédier un Cabinet constitué par de plus de 16 ans. sans aucun certi- 
luL i ficat et sans examen d'admission

Il «*t porté à la oonnaluanco d «t ;o N  'R E C H E R C H E  
Acti«nnair«s 4 tM

Pour l’élection des Administra-' PATENTE GROSSISTE
produite contre lui. M  tl F L A M E N T ;  F R U IT S  I T  P R IM E U R S

TOURNEURS
O n  demande bons tourneurs. S'adres- 

|ser 24. Cour Broeniaux. à R A IS M E S  ;

ECOLE DE GENl'î CIVIL
152. A. de W asram  

Par)i-17̂  
E N S E IG N E M E N T  

par
C O R R E S P O N D A N C E

Cours techniques
MecaniQu«. Constru«tl«ns aéronau* 
tiquas. Electricité. C«mm«rce. Chl« 
mie. Cours d« Mathématiques — 
--- -------  a t«us Ws cMgrés.

les résultats de ce recensement. 

AVIS IM PORTANT 

Ce recensement d’inscriptions sera

administrateur sortant, est réélu 
mains levées et A Tunanimité moins' 
trois voix. Quant à l’éUction du sc-l 
cond Admmistrateur. M . Léon WA-I 
G N O N ,  administrateur 
représente M . François 
posé sa candidature à ce poste 

L ’élection donne à M. François S I­
M O E N S . 493 voix ; M . Léon W A G N O N  
en obtient 356 5 bulletins nuls. M. 
S IM O E N S  est proclamé élu t.

22.162

Café d«m and« Ieune rille, nourrie 
(logée, fixe et bénéfice. S'adresser Bar 
ld« l’Auto. rue dc Préseau. à M A R L Y ' 
l(Nord). 3 220 lîirong

REVEILLEZLABILE 
DE VOTRE FOIE-

Sans calomel - Et vous lanterez du lit 
le matin, “fonflé à bk>c"

Votre foM devrait vmer. chaque >o«r. an 
moins UB litre de bile dans votre <ntr$tiB. Si 
cette bile arrive mal, vous ae diser̂ z pa» 
vos afimriMs. ils se putréfient. Vmi% vous 
sentez lourd. Vous êtes constipe Votre orfts- 
aisme s'empoisonaeet vous êtes amer, abattu. 
Vous voyez tout en noir t 

Les laxatifs sont des pi«>a]ler. Une selle 
forcee n'atteint pas la cause. Seules Ifs 
PETITES PILULES CARTKRS POUR LE 
FOIE ont le pouvoir d'assurer cet afflux de 
bile qui vous remettra à neuf. Vetetales, 
douces, étonnantes pour activer U bile.

Exigez les Petites Pilules Carters pour la 
Foi^ Toutes pharmacies i Frs. li

vice commencera le I*'' septembre 
Les rationnaires sont tenus de se 

faire servir les rations d'Aoùt chez 
le commerçant où ils se sont fait 
inscrire au recensement du 5 mal. 
et ce demier est tenu d'honorer les 
tickets présentés à ce titre quelle 
que puisse être la position adoptée 
pour le recensement du 5 août.

Nationale a Ankara, de laquelle le pu avoir un pareil décret d'autant 'e «entemhre w
Gouvernement anatolien national- plus quand on pense que ce pays 
révolutionnaire reçut sa structui'e pwsséde de 70 à 80 %  d’illettrés. Il 
constitutionnelle. cela signifiait est vrai que plus tard, pour éviter 
•ussi que lt D.ktat de i»aix de Sé- le trop grand encombrement, les 
vres pouvs'.t. certes, être reconnu professeurs avaient le droit de faire 
à Constantinople mais non par le subir un examen à leurs élèves. Ce- 
nouveau centre de résistance i pendant on rendit impossible toute 

Mais ce ne fut on après la v:c-!selection du fait qu’on fit des étu- 
toire sur le* Grecs qui. en Juin des «n privilege pour les commu- i 
1920 s’étaien- mis en marche, par nistes. 10 'i seulement étaient ad-| 
tant de Smyrne. et avaient d'abord mis par concours, les autres 90 %  i 
t»ttu les Turcs, qu'il put faire lesl sont depuis 1928 des étudiants par- 
premiers pas vers ses propres buts:ticulièrement recommandés par le 
politiques ; parti communiste Les suites de

L ’homme, qui de l’A.ssemhrlée Na- pareilles mesures ne sont évidentes 
tloiutle avait reçu le surnom d’ « Fi,, que si l’on prend en considération 
GHAZl » (Lo Victorieux), le chef, que les communistes ne forment 
d'armée qui. dans la bataille deci-i qu'un %  de la population. Il est par 
sive de trois semaines près de 8 a-|con.séquent tout à fait logique que 
haria avait battu les Grecs, fut.'dans la moyenne les étudiants 
depuis lors, de plus en p,tis reconnu : étaient incapables d'exercer leur 
comme homme d'Etat ¡profession dans les cliniques, dans

A la hbération militaire -u Paysiles ecoles. dans les écablissemen's dre en colonie de vacance» à Tré- 
•uiTirent la Constitution Nationale.! techniques, etc On peut se pcaer lon, lundi 21 JuUlet prochain, aura 
le renouvellement économique eti d'autre part la question si le travail ' lieu à la gar^ de Lille, salle des 
•ocial. l'orientation sur les forceslde destruction, si souvent commen-,p*s perdus (près du bureau de ren­
de la propre culture I té dans les procès, ne trouve pas Iseignementsi. à 12 h 30. » ‘ 22147

OFFICE DÉPARTEM ENTAL 
DES MUTILÉS, COM BATTANTS, 

VICTIMES DE LA GUERRE 
ET PUPILLES DE LA NATION 

DU NOR D

COLONffiS DE VACANCES 

EN 1941
La Préfecture communique : 
c Le rassemblement des Pupilles 

de la Nation désignés pour se ren-

4. R U E  C A R N O T  - T O U R C O I N O

C E S S IO N  ■ Premior AvIt

Par acte ».s.p enregiitré le IS-7-194I. 
1« 16. n« 4. M . Albert L E E N K N E G T  a 
cédé à une personne désignée itana 
l'acte, un fonds de commerc* Estami­
net. sis i  Tourcoing, rue Fin de U  
Guerre. 13, où les oppositions seront 
reçues dans les 20 jours du 2* avis.

« a i
A VENDRE

Plein centre S A IN T - Q U E N T IN  fonda

Hôtcl-Boreau et Inuneable
«  chambres - Centert m M e m e  

Deux a»partem«nts
r R t S  G R A N D  G A R A G E  

Affaire sérieuse — S'adrener :

HOTEL DU WÈ
4 S A IN T- Q U E N T IN  lAisne)

b«ul«vard LMI« (balan. autom. coupe- 
jambon). Affaire de spéculation à en-' 
lever pour 16.000 Frs comptant ferirei 
Rév«ii sous initiales R S  A .K  i

lo.aoî :

TRÈS BON CLERC
¡LIVRES

N E U F 8  9 0 L 0 E 8  t tr 
Valeur 12 «t tS francs 
Catai«Kue sur demand« 

jlJbr F O N T E N E A U .  ru« ft«mt.p«r. 
I chair«. Poltiert. 10 512

Rcchcrche F«i#rnlst«ur d« T R E S S E  
«n J O N C  : besoin eventuel 30 000 me- 

D E L R IE U , «.
11.630A ctDiR 'iMOüLEURS SUR MACHINES Îue 5SrVpAws"xx..‘

P E T IT E  F E R M E  de 10  hectare*' •*
RAGION DOUAI - s'adrMscr •  Mt D E C A P E U R S  >u iet OC tablc
PIOT, à DOUAI.

EBaHM EanEia

Toujours du TRAVAIL
ri '

l eitCTPi^irt - I.A. r a d i o

L'EClAi^AGISMfc. etc...
LE CINE PA R LA N T

CHEZ VOUS 
S *N S  PEINE

ECOLE MOOEfiNEosT.S.F.
3 ,  R u e  Laffitt^î, P A R I S - 9  

C O U R S  P R E P A R A T O I R E S

n r r :: a  v o t r e  s e r v i c e ... r r r

(J«t llbr«), sont d«mandés par Fonde-1 B O U S Q U E T
rie établie région rurale. Logements H O R L O G E R - B IJ O U T IE R  • • • .  
assurés. Pacliiiéa de ravitaillement — ou« d .  n  vigne 4} _  R O U B A IX  
S'adresser S.A  Lt Creuset, à Fresnoy " i  
It-Crand (Aisne) - w i«  * ! --- itiioneiw ---22 153;'

ON DEMANDE
Sais acbcteur MOULUREUSE

> M O U L E U R S  macKine. M O U L E U R S
main. D E C O C H E U R S . A J U S T E U R S  ----------------------------
M O D E L E U R S . T O U R N E U R  OUTIL-i o e n A R A T in i j  o m k u «  v a i n a  
L E U R  (3ü à 45 ansi - Cie MASSEY- I R E P A R A T IO N  P N E U S  V E L O S  

iH A R R IS . a Marquette-Itz-Lilit. lit, Avtnut du Ptuoit Btigt. L ILLE
22 159! 34175

PERDU STYLU
ert. •  Parker r  JM  francs rocemptns«
uu. rue du tauijourg de Douai. L IL L K

UNE AGENCE LILLOISE A NICE
P O U R  T O U T E S  T R A N S A C T IO N S  IM M O B IL IÈ R E S  

G«ranc« d ’lmm«ubies J A C Q U E S  P O N S * O O R E A U  «I I

Face au jardm d'Alsace-Lorrame 
39. Hd Gambetta. N ICE . Tél 850-73 

M êm e maison qu A L IL L E . 50. rue du Molinel 
Associés-Gérants : J P O N S  et M  L E S A G E

Monsiei^ R U F K IN  Kranvois. dem ^u. 
rant rue Curie N o  8. a Avion, informe 
le public qu a partir dc ce jour U ne 
■ •connaîtra plu» les dctlet que poiir-

....... ................ l^mme. neï Au?u^fa
7.1HJ2

■ p i c e n e  du  R * « « |  « u  n w «  

m .  rue de  p»rii. Ull* 

Kéruit ; Km ii« Q E C T

L'héritage 
de Tante 

Amour
P«r M axim e L A  T O U R

21

Charles Prizole: était descendu de chez 
lul bien «vant l'heure indiquée, car 11 
tenait à sui'vre attentivement l’enquête 
•u  cours de laquelle d'ailleurs on ne 
pouvait manquer de vouloir l'entendre 

Son desir d'as,sister aux investigations 
de la police, était d’autant plus Vif. que. 
toute la nuit. 11 aval: été hante par la 
trouvaille faite par lul. 1s veille au soir, 
fur le trottoir de la rue d’Amsterdam.

La ptMtographie dédicacée c A ma 
I.ucie chene » n ’avait dés cet Instant 
reise de hanter son esprit, au point de 
lui procurer une de ce* insomnies qui 
font ep îque dans la vie dun homme 

Il avait en effet passe presque toute 
U  nuit à rummer le singulier rappro­

chement qu’avait imposé a son esprit 
la présence de cette photographie a 
quelques pas du 108 de la rue d'Ams­
terdam. la nuit même où Mme Beaulieu 
en avait disparu... rapprochement ac­
cru d'un autre, encore plu* impression­
nant. et qui lui faisait répéter, comme 
la veille ces mots mystérieux :

— Si c'éi ail cela... si c'était cela...
Malgré la hantise d’une supposition 

qu'il allait désormais suivre jusqu’à ce 
qu’elle se transform&t en certitude. 11 
n'avait paa cru devoir instruire sa fem­
me ni de sa trouvaille ni de ses ré­
flexions. et il était bien résolu k n'en 
pas souffler mot aux enquêteurs de la 
justice, pas plus qu’à son nouvel amj 
Lagratoire « le lecteur de la Orande 
Gazette ». qu'tl avait trouvé, à sa des­
cente de l’escalier, immobile daiis le 
couloir d’entrée de la maison et fu­
mant tranquillement une cigarette en 
attendant l’arrivée des auxiliaires de la 
justice.

L ’inspecteur de la police judiolalre 
était un petli bomme sec et nerveux, 
qui paraissait fort pressé et que visible­
ment n’intéressait qu’à demi l'enquéte 
dont on l’avait chargé.

Salue a son arrivée par Prlïolet el 
Lagratoire que lul présentait tout de 
suite le brigadier comme les deux pnn­
cipaux témoins à entendre. U déclarait 
déjà d'un ton péremptoire :

— Très l>anale. cette disparition 
mon opinion est déjà faite... Je vous la 
dirai tout à l’heure quand J’aurai vu 
les lieux

On pénétrait alors dans la loge aban­
donnée pai sa concierge, dont l'agent 
demeure sur place pour 1a garder avàit 
rigoureusement interdit l’accès — mê 
me au facteur qui furieux et ne vou- 
lan: pas s’imposer la peine de grimper 
les cinq étages de l’immeuble pour re­
mettre, porte à porte, les lettres dont 
11 était ctiargé, en avait remis la dis­
tribution à son passage suivant.

Tout était demeuré bien entendu 
dans le même état que la veille.

L'inspecteur, ayant fait allumer le 
gez — car la pièce était, comme la plu 
part des loges parisiennes, à peu près 
aussi obscure dans la journée que la 
nuit — jeta d'abord un regard circu­
laire dans le local.

Puis, furetant un peu F>àrtout. à peu 
près comme l’eût t. un rat en quête 
de sa nourriture dans un grenier en dé­
sordre. 11 avait tôt fait de bouleverser 
tout ce qui se trouvait autour de lut... 
linges, vaisselles, papiers... et même les 
meubles qu’il déplaçait avec une aisan­
ce dont on n’eût pas cru capable oe 
petit gringslet d’homme

En même temps. 11 examinait chaque 
chose sur toutes ses (aces, à la façon 
d’un ctukt qui {laire un aliment suspacu

Au bout d’un quart d'heure de ce re- 
mue-menage. il va sans dire que rien 
n’était plus à sa place...

Maigre cela, l’inspecteur n’avait pas 
trouve quoi que ce soit qui lui parût di 
gne d’intérêt.

Cependant, ayant examine la marque 
d’un V mouchoir — oublié par Mme 
Beauheu lorsqu'elle avait fait sa va 
lise — il s'exclamait :

— Cette femme s'appelait bien Thé­
rèse Beaulieu, n'est-ce pas ? Ce sont les
nom et prénom portés sur le rapport
du brigadier.

— Therêse Beaulieu. oui. crut devoir 
répondre Krizolet, bien que cette ques­
tion ne lui eût pas été personnellement 
adressée.

— Eh bien ! voici un mouchoir mar­
qué d'un L... ce qui ne s'apphque ni à 
Thérèse, ni à Beaulieu... Notez quH 
s'agit d'un- mouchoir propre, encore 
dans ses plis et que je viens de prendre 
dans la commode.. Ce qui prouve qu'il 
n'a pas été perdu ici par un malfaiteur 
suppose., mais qui faisait partie du 
linge de cette femme.

— Un mouchoir qu'on lul aura prêté 
un jour.. et qu’elle aura oublié de ren 
dre... formula le brigadier... ça arrive 
ça .

— Et C'est dautant plus ce qui a dù 
se passer, affirma l'inspecteur., que 
c'est iB seule pièce ds Unce demsurèe

dan* ce meuble... et qu’il n'en existe pas 
d'autres non plus ailleurs..

Avec un sourire de satisfaction, il 
ajoutait ;

— Cela confirme plemement l'hypo­
thèse que je faisais. Je vous le re^te. 
messieurs, cette affaire est on ne peut 
plus banale... Il s'agit tout simplement 
d'une femme qui s’est arrangée pour 
partir d’ici le plus subrep.lcement pos­
sible... précaution prise f)our une rai-

que j Ignore et dont je ne me «ou- 
cierais que si nous étions au jour d'un 
terme... époque à laquelle elle aurait eu 
entre les mains une somme d'argent 
assez importante pour la tenter... ou 
bien si la disparue avait des dettes écra­
santes... une mauvaise réputation... que 
sais-je encore ?

— Aucun de ces cas de doit être envi­
sagé. olfirma Frizolet. appuyé par un 
chœur de locataires, qui. peu à peu. 
étaient venus se joindre à lul pour 
'assister à l'enquéte policière... et for­
maient dans le couloir de l'immeuble 
un groupe de plus en plus Important à 
mesure que l'heure avançait.

— Alors... supposons seulement une 
fugue en compagnie d'un smoureux. 
conclut l'inspecteur... et ce cas là est 
frequent. vous savez...

— Mais ce n’est certainement pas 
celui de Mme Beaulieu, j'en jurerais I

s’exclama le clerc de notaire-romancier.
L'inspecteur le regarda avec une com­

misération ironique «i répliquant :

— Vous êtes Jeune, mon bon mon- 
siur... et vous ne connaissez pas ia vii, 
ni les hommes... ni les femmes... Croyez- 
moi... Quand on ne trouve pas. à un 
acte quelconque, un mobile ma'ériel 
apparent, on peut, quatre-vmg-dix-neuf 
fois sur cent, se dire : il y « de l’amour 
là-dessous. Ce sera ma conclusion... et. 
en attendant un fait nouveau., une 
plainte du propriétaire ou d’un loca­
taire. ou d’un voisin, ou d'un commer­
çant à qui on aurait dérobé quelque 
chose et qui pourraient suspecter la 
la disparue de ce larcin... je m'en tiens 
à cette conclusion... et je vais classer 
l'affaire... Mesdames... messieurs.. J'ai 
bien l'honneur de vous saluer.

Et, fouJour.«i aussi vif et frétlllânt. 
l'inspecteur de la police judiciaire tra­
versant le groupe des locataires ébaubis 
de lanr d'assurance chez un aussi petit 
homme, s'éloigna, suivi du brigadier et 
de l'agent., ce dernier plutôt satisralt 
d'étre relevé d'une garde qui avait 
manqué de charme..

Comme on a pu le voir, personne 
n'avsit parlé de l'accident îurvenu dans 
la rue d'Amsteredam à peu près k 
l’heure où la concierge et son fils 
étaient partis de ches eux., pour cette

excellente raiaon qu'aucun de® assis- 
tanu ne connaissait cet accident... pas­
se maperçu, nous l'avons dit. «les htói- 
tanis de la rue.

Le propriétaire de l'immeuble, qu'on 
avait prévenu dés 1 aube, arrivait à cet 
instant, un peu affolé, plus encore par
1 ennui d'avoir à chercher sans tarder 
une nouvelle concierge que par la dis­
parition de l'uncienne.

Mais il se rasséréna quand un couple 
de vieilles gens, le frère et la sœur, an­
ciens petits commerçants du quartier, 
qui habitaient deux chambres modestes 
tout au fond de la cour de la maison, 
lui eurent offert de s'en faire immé­
diatement les gardiens provisoires jus­
qu'à ce qu'il eût trouvé la remplaçante 
de Mme Beaulieu...

Et déjà ces deux bons vieux s'occu­
paient de remettre de l'ordre dans le 
local bouleverse par l'inst>ecteur de po­
lice... tandis que chacun rentrait chez 
soi et que Lagratoire reconduit par Pri- 
zolet Jusqu'au seuil de la maison, pre­
nait conc« de lui en disant :

— Vous savez.. J'ai pensé toute la nuit 
à la mysténeufe note remise li made­
moiselle Lise par sa fameuse tante.

► Ah !.. eh bien î demanda vivement 
Charles.

ÍA niwrtj.


